
U CANAL A LA TAMISE
Le retrait des troue franco-

britanniques a déjd c meneé,
non sans provoquer quelques
remous, notamment dans les mi-
lieux politiques de Grande-Bre-
tagne.

L'AURORE L'affaire de Suez
risque d'aggraver les diffi-
cultés britanniques.

L'intervention en Egypte a de
fàcheuses incidences sur la tréso-
rerie et le budget : dim v nution
del réserves de devises et Impôts
nouveaux en perspective . Mais
les exemples nombreux du ci-
visme anglais sont le plus siц
garant que nos voisins d outre-
Manche sauront, devant la crise,
retrouver leur unité ébranlée
par les derniers événements.

Quoi qu'il en soit, l ' affaire de
Suez est de nouveau du ressort
des Nations Unies . 11 reviendra
à M . . H ., une fois encore, de
faire respecter leurs décisions et
d'imposer à Nasser un compor-
tement conforme aux résolutions
de l'Assemblée générale et du
Conseil de sécurité . La position
du bikbachi parait d'ailleurs
beaucoup ,moins soli де qu ' il ne
veut l'affirmer r bien des offi-
ciers lui reprochent ses cpisants
revers militaires.

(Maurice Ferro.)

LE' MONDE : Les eonservâteurs -
tiendront.

Cependant, la violence même
des attaques que les travaillistes
ont déclenchées contre les
membres du Cabinet encourage
les conservateurs à resse.rer leurs
rangs.

Cela ne signifie d'ailleurs pas
qu'une victoire officielle cette
semaine laisse i alaсt l'éди iltbrе
actuel des forces au sein dn parti
gouvernemental. L'intervention la
plus caracté- istique peut -être au
cours de la séance d'hier a été
cell4 du député tory sir Ian Bora-
n, Avec une ironie féroce, ce

membre du groupe de Suez a
demande s~, à la suite d'une éva-
cuafion

	

entreprise sans aucune
' saueegard . pour nos intérêts vi-
taиt =, le gouvernement pourrait

donner l'assurance que les Amé-
ricains consentiront aussi . à ce
que sir Anthony

	

• Eden puisse
revenir de la Jamaïque Cette
attaque r'a pas du tout soulevé
sur les t$ncs conservati U : l'in-
dignation que l'on aurait pu
attendre. S'il est, en effet, un sen-
timent de plus en plus répandu
chez les tories, c'est bien que le
premier ministre les aurait aban-
donnés à l'heure de la retraite
après les avoir entraînés dans
l'aventure ég3'pticnne.

LIBERATION

	

L'état sous-dé-

veloppé de

	

''Egypte s'est

aggravé par la guerre.

Du fait d е l'obstruction du ca-
nal de su ее, une partie du ravi-
taillement alimentaire et indus-
triel de ''Egypte lui fait défaut,
Les ennemis de Nasser s'еn ré-
jouissent, disant que c'est un
résultat appréc iable, puisque le
mécontentement qui risque d'en
surgir nuira au prestige du
c о lопе l.

Le danger est tout autre
c'est que 'Egypte, affaiblie et
affamée, entende les conseils non
désitéressés de ceux qui, de
l'Allemagne fédérale aux Etats-
Unis, lui off. ent les moyens éco-
nomiques de sortir de cette situa-
tion. Bientôt, M . Eugène Black,
chef de la Banque mondiale (à
prédominance U . S .) et M. Krupp
(appuyé par le gouvernement
Adenauer) vont proposer leurs
services et Leur or pour construire
le barrage d'Assouan.

Les Egyptiens, et Nаssеr lui-
même, eussent aimé que le bar-
rage (fit financé par un assez
grand nombre de nations, de sorte
qu'аucun е n'ait en Egypte une
position prédominante. Pa: is et
Londres ont fait ce qu'il fallait
Don seulement pour appauvrir
' 'Egypte, mais suss' pour que
l'influence économique de lа
France et de la Grande -Bretagne
soit remplacée par celle de Bonn,
de Wash(ngton, de Moscou, etc.

Le peuple égyptien n 'aura peut-
êt. e pas à s'en réjouir.

(J .-R. Clémentin.)

LE FIGARO Nasser attend sa
victoire des Nations Unies.

Que le chantage au,, incidents
constants s'exerce auprès de lui
(général Burns) avec virulence
dès que la force des Franco-
Britanniques ne sera plus là en
contrepoids n е peut faire de
doute pour personne . M. Faouzi,
ministre des Affaires extérieures
égyptiennes, ne l'a pas caché,
hier, en devançant la déclaration
franco - britannique. I1 a répondu
sans ambage que les forces de
1'0 . N. U. n 'étaient là que pour
pousser le corps expéditionnaire
dehors et qu'ensuite elles n'aи -
raient plus pour tàehe que de
quitter la zone du canal pour
aller se mettre en bouchon s4~
la ligne de Gaza, entre les israe-
liепа et les Egyptiens ayant
réoccupé le SinaI . Cette attitude
est d'autant moins susceptible de
varier que le régime Nasser a été
plus sérieusement ébranlé par
cette aventure qu 'on ne le pense
généralement et que ce n'est que
par la victoire complète qu'il
espère obtenir de I'0 . N. U. qu'il
peut compenser ses défaites mili-
taires et se consolider

(Serge Bromherger .)

UNE DÉCLARATION
DE LA J . O. C.

Dans Jeunesse ouvrière d е dé-
cembre, la J. 0 . C. publie la

réflexion . suivante sur les
événements

Au moment où nous espérions
une solution pacifique aux évé-
nements d'Algérie et d'Egypte,
nous apprenions la révolte hon-
groise suivie d'иnе répression
terrible, ainsi que le débarque-
ment en Egypte.

Au moment où l е peuple hon-
grois luttait pour sа liberté, c ег-
tains soutenaient qu'il fallait
l'écraser avec les chars pour
sauver sa liberté.

Nos gouvernants nous disaient
que le recours à la force en
Egypte était nécessaire pour
assurer lа paix et sauvegaraer

le droit . De même qu'ils disent
pacificatrice l'action en Algérie.

Notre conscience s'insurge, s'é-
meut et s'angoisse pour ces
hommes qui luttent et meurent.
Des vivres, des biens sont gas-
pillés alors que des hommes ont
faim, sont sans abri . A nouveau.
lа force aveugle et homicide
surplante le droit et la raison.

Certaines manifestations orga-
nisées par solidarité avec le
peuple hongrois n'ont-elles pas
finalement été sources de dé-
sodre et de division?

N'y a-t -il pas une pointe de
racisme chez ceux qui pen-
saient qu'enfin l'Occident allait
en imposer aux musulmans et
les remettre à leur place ?

Tout homme, hongrois ou
russe, arabe ou occidental, chré-
tien ou communiste, n'est-il pas
fils d'un même Dieu, racheté par
le même sang et le même
amour? Ne partage - t-il pas, avec
les autres hommes, une même
fraternité universelle? C'est ce
qui donne à chacun des droits
inviolables en particulier, droit
à la vie, à la libre disposition de
sa personne, à la vérité, à aimer
et à être aimé des autre
hommes, le droit à la responsa
bilité et à la culture.

On ne peut approuver cucu
acte qui ne respecte pas ces va
leurs, quel qu'en soit le moti
On ne peut que réprouver 1
mépris d'institutions internatio
nales créées en vue de garanti
le droit et l а paix des peuples

Accepterions - nous d'abandon
пег un peu de notre confort, de
notre bien -être, de notre tran-
quillité, pour permettre à des'
musulmans de mieux vivre?

L'ignorance des faits, la diffi-
culté de s'informer objectivement
ne sauraient êtrе qu'un faux
prétexte à 1'±ndifférence ou à
l'inaction elles nous rendraient
complices des actes que nous
condamnons, et nous condamne-
raient nous-mêmes . La paix ne
s е bâtit pas en évitant les con-
flits : elle se bâtit dans l'action
de chacun au service du bien
commun. Elle se bâtit dans
l'amour.
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